
Les premiers traites m paix
Tel est le rythme du monde que nous

avons mal réalisé l'importance histori que
de la semaine qui prend fin 1 L'état juri-
dique de paix a été rétabli — sous réserve
de ratification par les pouvoirs constitution-
nels « ad hoc » — entre les puissances al-
liées, maintenant Unies, et cmq des Etats
ex-ennemis, satellites de l'Axe ou adhérents
de ce dernier.

C'est le 10 juin 1940 que Mussolini avait
entraîné son pays dans la guerre. Tous ceux
qui ont approché le dictateur fasciste, tous
ceux qui ont attentivement suivi l'évolution
de sa politique étrangère, tous ceux qui ont
lu les mémoires clu comte Ciano , savent
que le « Duce » commit alors la plus gros-
se erreur de sa carrière, grisé qu 'il était
par les événements, démontrant péremptoi-
rement qu 'il n 'était point un grand hom-
me d'Etat .

Après une périod e d'euphorie triomphan-
te, ses concitoyens ont connu toutes les hor-
reurs de la guerre ; ils payent maintenant
l'admiration qu 'ils eurent pour la chemise
noire, symbole d'orgueil démesuré ct de
mort. On comprend leur chagrin . Tout
compte fait , ils s'en tirent moins mal qu 'on
aurait pu le craindre.

Les Etats-Unis sont intervenus énergi-
quement en faveur de la nouvelle Italie dé-
mocratique, et , pour des raisons de politi-
que intérieure, les Russes n 'ont présenté
que des revendications minima. Quan t aux
Français, ils se sont montrés magnanimes.
car on peut être certain que si le sort des
armes avait été inversé, Mussolini" ne se
serait pas contenté de deux minuscules
communes-frontières 1 En Italie, les émi-
grés italiens , travailleurs , sobres, intelli-
gents sont , depuis plusieurs générations , un
élément prépondérant , actif , remuant ; ils
se sont mis dans la tète de porter secours
à la mère-patrie et d'alléger son fardeau.

Rien d'étonnant il ce que le mouvement
de révision du traité qui vient d'être signé,
soit parti de Washington et qu 'ouverte-
ment , des hommes politi ques yankees aient
recommandé au gouvernement de Rome
cette manière de faire .

A regarder les choses d'encore plus près,
on constate que l'Italie est désormais un
bastion avancé de la puissance économique
des Eta ts-Unis. Si noire voisine a pu rapi-
dement se remettre sur pied, si ses usines
travaillen t a plein rendemen t , c'est à l'A-
mérique qu 'elle le doit. D'outre-Atlanti que
sont venus les capitaux , les matières pre-
mières, les ingénieurs, el la production qui
n'est pas nécessaire à la pén insule est ex-
pédiée de l'autre côté de l'Océan.

Certes, une aussi généreuse attitude ne
s'explique pas uni quement par des liens
ancestraux ; les financiers de Wall-Street
ont trouvé en Italie des placements de pre-
mier ordre. Us ont tablé , à juste titre , sur
le caractère industrieux et honnête de la
population. Ce faisant , ils ont rendu service
à leur gouvernement pour lequel l'Italie se
présente comme une des bases essentielles
de la chaîne économico-stratégique par la-
quelle il entend encercler le monde. Cette
nouvelle orientation de la politi que romai-
ne — pour autant que la combinaison mi-
nistérielle actuellement au pouvoir parvien-
ne ù s'y maintenir — transformera l'équi-
libre di plomati que de notre continent , tout
comme l'a déjà fai t  l'U. R. S. S., victorieu-
se, en progressant vers le centre européen,
par la Pologne, la Finlande, au nord , la
Roumanie, la Bulgarie et la Hongrie, au
sud.

Or , c est précisément ces qtiatre derniers
Etats qui vont , A leur tour , connaître la
paix. Leur situation varie dans chaque cas.
La Finlande fut  attaquée par la Russie, le
30 novembre 1939. Elle signait le Traité de
Paix de Moscou , le 12 mars de l'année sui-
vante. Mal conseillée, elle déclarait, à son
tour, la guerre à l'U. R. S. S. le 26 juin
1941. On sait la suite. Mais , depuis que les
hostilités ont cessé, depuis que le gouver-
nement d'Helsinki s'est rendu à l'éviden-
ce qu 'il lui fallait absolument vivre en bons
termes avec sa puissante voisine, un vérita-
ble mouvement de détente s'est produit et
la Finlande, fière et courageuse, s'apprête

à exécuter loyalement les engagements aux-
quels elle a dû souscrire.

Dans les Balkans, la situation n 'est que
partiellement réglée par le paraphe des
documents histori ques de Paris. La Bul-
garie est certainement le pays qui retrou-
vera le plus vite sa stabilité. Bien que na-
tion slave, elle avait été entraînée dans la
guerre aux côtés du Reich par ses diri-
geants germanophiles et parce que toute
son économie était dirigée vers l'Allema-
gne. Aujourd'hui , grâce à l'extension con-
sidérable de la zone d'influence russe, elle
harmonise ses préférences raciales et ses
nécessités vitales.

11 n 'en va pas de même de la Roumanie
et de la Hongrie. Dans le premier cas, les
intérêts capitalistes placés dans les riches-
ses minières du sous-sol roumain , sont trop
considérables pour que les Anglais et les
Américains abandonnen t définitivement la
place. Certes, étant donné la situation géo-
graphi que du pays, bastent-ils pour l'ins-
tant , mais ils n 'ont pas perdu tou t espoir
de retrouver phis tard , tou t ou partie de
leurs avantages.

Quant A la Hongrie, on ne connaîtra sa
véritable opinion que le jour où les trou-
pes d'occupalion se seront retirées. Depuis
les dernières élections, le parti des petits
paysans s'est révélé le plus puissant mais il
n'a pas l'appui des Russes ; aussi n'exerce-
t-il pas une influence prépondérante dans
la conduite des affaires publiques. Sera-t-
il plus heureux désormais ? Il est bien évi-
dent que la Hongrie, tout couime la Polo-
gne, ne pourron t être définitivement éva-
cuées que lorsque tel aura été préalable-
ment le cas de l'Autriche et de l'Allema-
gne. Pour assurer ses communications avec
ces deux Etats, l'U. R. S. S. doit disposer
d'un droit de passage et de nombreuses éta-
pes, en Hongrie et en Pologne. C'est pour-
quoi on peut dire que la véritable stabilité
du pays magyar se décidera à Moscou où les
quatre ministres des affaires étrangères vont
bientôt diseuter des Traités de paix avec
l'Autriche et le Reich.

On le voit , bien que la semaine qui s'a-
chève soit d'importance historique, les
traités qu 'elle nous a valus ne résolvent
point le problème de la Paix , même pour
ceux qu 'ils concernent. H n"y aura de vé-
ritables paix en Europe que lorsque les
« Grands » seront tombés d'accord sur le
sort de l'Allemagne. Ceux qui furent « bril-
lant second » ou satellites, durant la guer-
re, restent * brillant second » et satellites,
dans la paix !

M.-W. Sues .

Politique fédérale

A la petite semaine
La Commission du Conseil national chargée d'é-

tudier l'emploi des « excédents » des fonds de
compensa tion. a siégé cette semaine à Borne.

Avant d'examiner ses décisions, rafraîchissons
d'abord rapidement la .mémoire de mos lecteurs
sur trois points :

1. Une partie de ces soi-disant excédents 'n'e-
xiste que sur le .papier. Ce sont des créances
es la Caisse centrale de compensation sur la
Confédération et les cantons. Le jour où cet ar-
gent devrait être versé en argent 'liquide, il fau-
drait se le procurer par .l'emprunt , et c'est plus
d'un nrîlfiaird qui s'ajouterait à la dette confédé-
rale. Mais on sait que nos députés n'en sont plus
à un milliard près...

2. Le 4 % sur les salaires est •actuellement pré-
levé en vertu des pleins pouvoirs. Mais on pré-
voit de distribuer les fonds en excédents pair un
arrêté d'en autre ordre, ce qui est déjà bizarre.
Et cet arrêté ne serait € pas de portée généra-
le >. En d'autres termes, B ne serait .pas soumis
au référendum... c'est-à-dire qu'on veut éviter que
le peuple se prononce sur ces dilapidations.

3. 11 a toujours été admis (tacitement il est
vrai) et promis au peuple que . des caisses de
compensation destinées primitivement aux militai-
res, oe seraient détournées de leur, but que pour

l'assurànce-vieillesse (mises à part l'aide aux , seront baptisés prestations des jpouvoirs publics,
chômeurs et les occasions de travail, obj ets d un
anrôt é de 1941 déj à). Pair conséquent , on m'a pas
le droit d'organiser des distributions d'excédents
avant de savoir si Je peuple accepte ou non l'as-
¦suTance-vlesIlesse.

Pour en revenir à la Commission du Conseil
national, qui n'a , apparemment, aucun souci ni
de notre endettement, ni des .règ>les ocmsti'tution-
neîles, ni des promesses faite s, elle a approuvé
la .répartition, tnïre, autres, des sommes suivan-
tes : 280 • mi il ion s à la protection des militaires,
540 m ï'lxwvs à l'assuramce-vieiillésse, 90" millions à
la protection de la famille, 100 millions à la cons-
truction de logements, etc.

Ces chiffres appellent quelques commentaires.
Demis le premier projet du Conseil fédéral, on n'a-
vait prévu que 160 mildions pour les .militaires.
Cela fit quelque brunt , et la somme a mamtenamt
passé à 280 millions. Alors que le proj et primitif
du Département des finances ne prévoyait rien
pour .la faimilde, le projet du Conseil fédéral por-
tait 50 mi'iions, qui ont maintenant passé à 90.
0.n espèce s-rins doute, par cet appât, obtenir l'ap-
pui du pairtl catholique-conservateur à l'assuran-
ce-viëi! esse étatisée, qui est en somme contre ses
principes. Sur ta somme .réservée à d'assurance-
vieili'.esse, 400 .mMions serviront non pas de 'réser-
ve pour compenser ;la diminution des cotisations
de 4 % em période de crise (ainsi que le prévoyait
encore le premier projet de répartition), mais à
« allricjer la contribution des pouvoirs publics ». U
faut bien se Tendre compt e de ce que cela signi-
fie. Etes fonds qui n'ont pas été fourmis par les
pouvoirs publics, mais qui ont été presque entiè-
rement versés pair îles salariés et (es employeurs,

Le Palais Bourbon opposé
a la rue
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grève symbolique des ioirctWMmiaares s est i devoirs sacrés qu'Us ont à remplir vis
donc déroulée vendredi soir à Paris, exactement
seton le programme airrêté, de 16 à 20 heures.

Les métros ont aussitôt cessé leur service et l'on
a vu refluer dains les rues des milliers de Pari-
siens contraints désormais de se déplacer par
leurs propres moyens. De .leur côté, les autobus
se sent immobilisés au bord des trottoirs, aban-
donnant leurs occupants à ileur sort. Seuils mo-
yens de tran sport encore possibles, îles taxis ont
été pris d'assaut. Enfin , les .gardiens de la paix
et les agents de la circulation .qui sont aussi, ne
l'oublions pas, des fonctionnaires, ont quitté leur
.faction pour participer à deux importants meetings
de protestation tenus au Cirque d'Hiver et à la
Mutualité.

il s'en est suivi à chaïque cairrefouir où la circu-
lation est particul ièrement intense des embouteil-
lages impressionnants et une pagaye sans précé-
dent que souligne le concert discordant de cen-
taines de claikscns en action.

Le spectacle, avouons-île, ne manquait pas de
pittoresque. Ajoutons qu'il fut impossible, et cela
jusqu'à 20 heures, de donner le moindre coup de
téléphone ou d'envoyer le moindre télégramme
aussi biem à Paris même, qu'en province ou à l'é-
tranger.

Contraste pctitiwe étonnant et bien "susceptible
de provoquer des 'réflexions diverses : a la même
iheune, à la Chambre des députés , M. Ramad ier,
premier ministre, s'adressant à la nation tout en-
tière, tenait un. tangage qui n'alla it pas de pair
avec les manifestations de la rue.

Le gouvernement, a dit M. Ramadier, s'est cons-
titué en un. moment difficile. La France avait dé-
j à répandu à l'appel de M. Bîum parce 'qu 'elle a
senti ta nécessité d'accepter des sacrifices et une
discipline. Il ne faut pas -que le sens des respon-
sabilités s'émousse. Le danger n'est pas moindre
.qu 'hier. 'La nation ne .peut vivre que par un acte
permanent de vo'cmté. Il me s'agit .pas d'opposer
doctrine et intérêt ; ta liberté de spéculation, le
dirigisme tracassier, personne n'en veut. Il fa-ut
que le pays s'impose une d-'sciplime volontaire, si-
non il s'abandonnera à l'inflation et entrera dans
le « cycle -Infemial ».

Le gouvernement, poursuit le président du Con-
seil, «lutte contre ta hausse et ta spéculation, de
toutes ses forces. Puis, M. Ramadier énuimère les
sacrifices que le pays doit consentir pour accom-
plir son redressement. Il demande aux paysans
de sortir de leur individua'isme ; aux ouvriers de
comorendre qu 'une augmentation générale des sa-
laires briserait l'effort de baisse ; auar. fonction-
naires, qui viennent de recevoir des avantages
longtemps attendus, de* prendre conscience des

dans le dessein évident de tourner certaines diffi-
cultés de « financement » de l'assurance, et d'é-
viter une votation populaire sur les moyens de se
procurer les ressources nécessaires à l'assurance.

Enfin, il y a un chiffre dont ia genèse est par-
ticulièrement intéressante à suivre. -Dans Je projet
du Département des finances du 21 jui n 46, 344
miMions étaient consacrés au poste : occasions
de travail. C'était, en. tout cas, de 1a prévoyance.
Dans le proj et gouvernemental, du 4 octobre 46,
ta somme était .réduite à 200 millions. Maintenant,
il n'y a plus que 100 initiions que l'on consa-
cre à ta ccostruction de logements. Ces 100 rniid-
liicns suffisant tout juste à couvrir les enga-
gements déj à pris, la réserve financière de crise
se monte exactement à zéro. Si les Chamibres
adhèrent à cette décRicm, dont le moins -qu'on
puisse dire est qu 'elle se base 'sur un très robus-
te optimisme, la base finamcièire des occasions . de
travail aura cessé d'exister. Ainsi que l'a très
bien dit M. Zipfel, délégué oiux possibilités de tra-
vail, « nous nous permettons d'être sceptique sur
le service qu 'on rend ainsi à l'assurance-vieiillesse,
car si le citoyen doit donner sen avis sur cette
grande œuvre sociale, il sera placé devant cette
délicate alternative : ou des rentes, ou du tra-
vail ».

Nos conseillers nationaux pensent-ils sérieuse-
ment que la « haute conjoncture » actuelle dure-
ra touj ours, ou prennen t-ils plaisir à pratiquer une
politique à la .petite semaine en se disant : « Après
mous, Je déluge » ?  Il est vrai que, dams cette se-
conde hypothèse, Us pounra.ient invoquer, comme
circonstance atténuante, l'exemple du gouverne-
ment.»

C. Bodtoier.

vis de
ta coïïectiivité.

Puis le chef du .gouvernement s'écrie, ta voix
soudain, plus pathétique : « Il y a urne limite au
delà de laquelle se pose le problème de savoir si
ta nation est vraiment souveraine ou si des inté-
rêts peuvent l'emporter sur la souveraineté natio-
nale ».

La Chambre tou t entière applaudit M. Rama-
dier qui 'reprend : « II faut décréter les nécessi-
tés du salut public ! »

A nouveau, les applaud issements éclatent de
l'extrême-gauche à d'extrême-droite. Ils expriment
l'émotion de toute d'Assemblée ; ils prouvent que
les représentants de ta nation se son t rendu comip-
te à travers les paroles du président du Conseil,
de la gravité exceptionnelle de ta situation et de
la nécessité impérieuse qu 'il y avait d'oublier les
anciennes querelles, de faire front contre toutes
¦les adversités, de mettre en commun' toutes les
énergies pour sortir une belle fois de d'impasse.

Chaque citoyen' .f rançais, qui se .pique d'un' peu
de logique, se .demandera si les communistes qui
font partie du Cabinet avaient approuvé préala-
blement .les paroles excessivement graves de M.
Ramadier ?

Il faut le croire puisque les applaudissements
ont gagné toutes les travées de ta salle des dé-
libéra ricos du Palais Bourbon;

Alors, comment se fait-il que ces mêmes hom-
mes encouragent les manifestatioj ns de ta rue ?

Nouvelles étrangères
Le cardinal Preysing, évêque de Berlin,

parle
du nazisme à New-York

L'évêque de Berlin, de cardinal Preysing, a dé-
claré au cours d'une conf érence de presse à New-
York : * Je crois que l'on évalue à un trop grand
nombre les Allemands qui ont adhéré au nazisme.
Une .grande partie d'entre eux éta it plus ou moins
immunisée contre ce mal ». Comme on. demandait
à d'évêque si ce qui subsistait du nazisme était
puissant et dangereux : « Non, au contraire », ré-
pliqua le cardinal Preysing. II a déclaré ensuite



qu'il était venu en Amérique pour y exposer la si-
tuation désespérée des Allemands, au. pqfoÉ de
vue de leur santé, _de.le.uirs conditions alimentaires
et de leurs conditions d'existence ea-générai.

o
Mgr Trocchi, vice-comerlingu%

de l'Eglise catholique; :. :. -_ .¦-:
Au Vatican est décédé .Mgr, Troachi, archevê-

que titulaire de Lacédémone et vice-Cà'inérl:ngue
de l'Eglise cathcJ ique. Avant d'être' nommé "à cet-
te .haute charge, le .défunt avait été délégué apos-
tolique àyCuba et nonce en Bolivie. La mort de
ce prélat rend vaoant- un- troisième, poste impor-
tant de ta Curie' romain e . : en- effet, celui de. Se-
crétaire d'Etat n'a pas été repourvu après ta mort
du cardinal .Maglione et celui de •Gameriinigue n'est
plus occupé depuis, la, mort du card inal. Lauri, en
1941. 'Comme oa le sait,- Je. Cardipa'?Came,rlingue
a peur tâche d'administrer, provisoirement les af-
faires de l'Eglise 'pendant la vacance, du Saint-
Siège.

—T*E
Mussolini aurait-il trempé

dans l'assassinat
de Matteottti ?

Radio Rome annonce qu 'au, couTS-de-ta' reprise
du procès iritentë aux assassins du chef soctailis-
te .Matteotti. - i l  s'est révélé que .Mùssçlimi s'était
mêlé personnellement .au .meurtre. L'ancien secré-
taire privé du duce, Alf.redo CasciOlo, a déclaré
vendredi au tribunal que lors de la- disparition de
Matteotti . il avait rencontré Volpi. Celui-ci a dit
.à - Oasciolo : « N ous avons tué Matteotti ' ! *, en
¦lui demandant d'à'1er imm?diatement ein informer
Mussolini. iMusscilimi n'a .montré aucuin étennement,
a demandé queCques détail s puis a dit : « Je me
charge de ' cette affaire. Oubliez ce que vous avez
ènitendu et n'en dites mot. » Casciolo a conté em-
¦suilte qu 'il avait .rencontré . un comparse, Amerigo
Dumin'i, qui lui avait remis le .passeport de Mat-
teotti et une lettre que l'on avait' trouvée sur lui.

¦' o .

Deux bombes font explosion
à Madrid

Iteutx.- bombes omit fait , explosion' -à Madrid ven-
diredli soir,, ta première devant j e, bâtiment , de la
pctjce criminelle, ta. seconde daims , la miaison dîiai
diplomate étranger, - à: environ cent mètres de
l'ambassade , de - Greinde-B'.-etagn1;. On n'ammence
.aucune victime, mais des dégâts ¦ matériels»

<J- 

De précoces bandits
. iDeus; précoces bandits âgés...de- 1,6. ans environ
ont attaqué jeudi soir la propriétaire d'un maga-
sira.de a ouirnajJK .de. Valeraçe,, France, M^to CJiSpel.
Ils; ont- maîtrisé la victime en la bâitticmmant et
l'attachant à une chaise;' Puis'-'lès* deux' j eunes
gangsters se .sont .emparé du ttooir-çaisse. qui .me
contenait que ta modique somme de. 40fr francs.
Après quoi , ils ont pris la fuite. C'est un- client
qui, quelques instants plus tard , a di 'iUvré-la malr-
chande. La. police a cuvent une enquête.

O , •:.

Formidable rafle à Munich
.Neuf cents policiers américains et- -aMemands- ont

participé, dans la nuit de .jeudi, à une razzia de
grande envergure dams un faubourg- de ¦M 'raich :
88 soldats américains et- 44 jeune s ftïes alleman-
des Offlt été .aipiprehend.es. Ces soldats avaient man-
qué à l'appel j eydi soir dans leurs cantoruroentents,
raison, pour laquelle une descente a été décidée ;
quelques-uns d'entre eux ont été 'relâchés peu
¦après leur airrestotion,. tandis que ta police a
écroué. uni groupe de;déserteurs dent-elle s'est em-
parée aa cours de là razzia.

o-—
Un bébé périt dans un incendie

Un -dramatique incendie s'est déclaré jeudi après-
midi dans un baraquement construit 1 'à ta ' sortie du
Vilfage, près -de 'Lons-ie-Saulmier, Brancé. Les
.flammes ont détruit la baraque • .habitée- par 'Mme
Jimer.

La maîtresse du .logis . tenta , dès que l'aterte
fut donnée, de regagner- son logement .provisoire
pour sauver sa .fiil.lette, âgée de quatre .mois, qu 'el-
le', avait laissée endormie dans sa poussette. Mal-
heureusement, ses efforts furent vains, et- (l'enfant

Epaves
.t étais sûr pourtant que nous finiron s pas nous

rencontrer : la toi de l'attraction n'est pas une chi-
mère ; quand deux cœurs battent à l'unisson, com-
ment 3es navires qui les portent reiteraient-ils éloi-
gnes l'un, de l'autre ?

J'en éta is là de mes réflexions, lorsque Marie
Fylette reparut.

— Mademoiselle est montée , mais elle ne peut
pas se tenir longtemps debout.

¦Et elle s'éloigna pour revenir presque inraié-
cliate.ment avec une autre personne qui s'appu-
yait sur son épaule. C'était Berthe Nugent.

Plus pâle, plus mai gre qu'à son départ, ed'.e
n'en était pas moins belle. Elle avait aus lèvre*
le doux sourire que je connaissais si bien,. et;tej fi
le me faisait signe avec son mouchoir. Je répon-
dis en agitant mon chapeau et, dès qu 'il me fut
possible d'articuler une syllabe, je lui envoyai des
paroles d'espoir et de réconfocl.

Elle n'essaya pas de parler , mais son sourire
devint plus gai , sa physionomie s'éelaircit.

tut brûlée vive. Deux .logements ont été em outre
entièrement détruits.

Nouvelles suisses

La réorganisation du Département
fédéral des Finances

Le Conseil fédéral vient de procéder à une nou-
velle organisation de 'l'administration fédérale des
finances, « eu égard à l'augmentation, des char-
ges qui lui incombent ». Pratiquement, cela re-
vient à adapter le nombre des postes supérieurs
à d'augmentation, croissante de l'armée des fonc-
¦tiou.niai'res. ' • '

Par . l'arrêté pris vendredi par le. Conseil! fédéral,
le poste de remplaçant du directeur de l'adminis-
tration fédérale des finances, vacant depuis le
printemps 1946, est supprimé. En lieu et place, il
est orée deux postes de vice-directeurs de cette
¦admimistration. qui sont incorporés dans ta deuxiè-
me classe des traitements. Le chef- dé l'Office
du personnel de cette admin istration est aussi éle-
vé dans ta même classe de traitements.

Le Conseil fédéral' a nommé premier vice-direc-
teur M. W. -Gratter, et chef de l'Office du per-
sonnel Mi C. Watoamm, tous deux jusqu'à pré-
sent - premiers chefs de- section. Le second vice-
directeur sera désigné - plus tard. Enfin, M. W.
Seamamciv -jus-q.il 'à présent deuxième, adijoint, est
promu premier chef de seetieflj.

Le .Conseil- fedora.1 a également nommé, ven-
dredi , les chefs des quatre subdivisions de l'ad-
ministration féd érale des contributions, nouvelle-
ment créées ; ce sont MM. Pierre Grossheintz
(impôt . de .luxe et impôt anticipé), Charles Perret
(impôt de la défense- nationale et du sacrifice .pour
ta défense nationale), 0. .Friedli- (impôt sur le- chif-
fre d'affaires ,. .taxe de- luxe- et impôt çompeni$atoi^
re), M.. .Camille Higy (impôt sur les: bénéfices de
guerre et services spéciaux).

o 

La double votation
du 6 juillet

©fa rédacteuri. panlenren taire de la- •« (Nouvelle
Revue » de- Lauscinne, M. Perrin. : : : v«î

C'est fait. Cédant aux sollicitations et aUix près*
sions des politlciiîns, tâchant- de satisfaire'- les

.donneurs de- rhubarbe et de- sc'imé, le Conseil fédé-
rdl a fix é au 6 j uillet prochain la double votation

. sur les - articles économiques- .et sur la lqi i d'assu-
irance-vieil]esse. La première aonra lieu, 'de toute
' façcn. et l àufcne peut-être, puisqu'elle dépend ..du
succès du référendum, qui ne .marche pas très
fort , à ce.- qu 'on chuchote.

, A iinsi, on. pourra dire aux paysans que s'ils veu-
¦I-ent .les articiles économiques, ils devront voter
l'assuranice-vieii! esse, tHindis : qu 'on renversera les
termes pour les ouvriers.

Je persfcte ià m.e méfier de cette tactique trop
•subtile et j' en redoute tes effets psychologiques.

Je scoh-ai te de me tromper et de ne pas voir,
au soir du 6 juillet ceux qui sent 1e .plus imténes-
ses au succès de l'un ou de. l'autre proj et dans
le rôle de fossoyeurs de. leurs propres- espoirs.

Le colnnei Blanc et le maiir Croshupl
au procès meycrîiùîer

Au cours de l'audience de vendredi, à Zurich,
le président du tribunal de division 8 donne lec-
ture- d'un rapport complémentaire . sur les- blâmes
adressés au colonel Blanc, commissaire des guer-
res du 1er avrid 1942 au 31 octobre 1945, •res-
ponsable par conséquent . de la comptabil ité des
services de l'internement. . Le colonel Blanc a né-
gligé ses devoirs de ocr/jrôleur, entratoant de ce
fait les manquements d'autres fonctionnaires. . I!
s'est borné en partioitfier à; transmettre . sans- , l'e-
xam'iner -à fond ta comptab iil ité des services, de
l'iintemeime.nt au Haut Commissariat des guerres
puis à renvoyer les pièces, •acom.pagnées des re-

Jo ne sais si je me faisais illusion en croyant
lire sur son visage que , si eKe était contente de
rencontrer u.n ami , elle était particulièrement
heureu se que je fusse cet ami.

— Mad emoiselle ne peut pas parler assez fort
pour que vous l'entendiez , me cria Ma.rie. ; Elle
pen se que tout ira bien à présent que vous êtes
là. Elle désire savoir si vous êtes seul sur votre
bateau et si vous pourrez «venir jusqu'à nous.

J'exposai la situation et je demanda i s'il n'y
avait persj ojnno sur le steamer pour descendre là
ohailou.pe.

— Personne que moi, et .mademoiseliie rte dé-
fend d'y toucher parce qu 'eile a peur que je tom-
be à la mer.

— Vous êtes donc seules ?
— Absolument seules.
Elle me raconta alors que Mlle Nugent s'était

séparée de ses amis pour reveni r à New-York $1
que, cinq jours auparavant , le paquebot avait
hëUrlé contre quelque chose. — Marie ne savait
pas bien quoi. — L'eau avait envah i l'avant du
bateau, el le capitaine , le croyan t perdu, avait i
ordonné le départ de l'équi page et des passagers, j

-̂ - Est-il possible, m'écriai-je indigné, qu 'on
vous ait ainsi abandonnées ?

Elle tn'avail dit que l'équipage était français.

marques de cette autorité, aux services de m- . girer une Commission chargée de se livrer au tra
ternemént. Si le colonel Blanc était aillé au fond
des choses,yle pot aux roses eût été découvert im-,
ntiédiatemént et, en l'occumèinee, 'les irrégularités de .
Meyerhofer. Le tribmw! militaire aura à se pro-
noncer notamment sur le fait que" le colonel Blanc
a accordé de sa propre autor ité, des crédits s'é-
levant à 270,000 fEapcs. It s'agira en oubre d'é-
olaircir' certains points du rapport en question',
qui n'intéressent pas directement l'affaire Meiyer-
hoier.

Au cours de d'audience de l'après-midi, le tri- ,
bunal examine le cas du maijor Louis Grosçhupf,
•né «ri 1890, directeur' d'une société de navigation
sur le Rhin , chef de l'organisation da trava-M des
camps d'internement du 3- septembre 1M1- au 13̂
aoû t 1942. Le maj or Grosçhupf jouit d'une excel-
lente réputation en tant que commerçant. D'autre
part, il possède les meilleures qualifications militai-
res. En ce qui concerne .pourtant le camp de Tae-
genhard, le maijor G.roschupf est coupable de né-
gligence et d'avoir notamment confié la direction
d.es travaux à Meyerhofer, qui n 'était pas capable
d'assumer cette tâche, ainsi qu'à un sergent-ma-
j or également incapabile.

Le maij or Louis Grosçhupf fait vatloir pour, sa
défense les efforts qu 'il a voués à l'amélioration
du moral des internés polonais; Le contrôle des
travaux du camp n'était pas de son ressort, et- H
n'a j amais- reçu de rapport diéifavorablé du cotrl-
mamdant du détachement. En outre, Ll me pouvait
pas prévoir les frais qu 'entraînerait l'entreprise, ce-
la ne: le regardait pas. Enfin, il avait ora .pouvoir
se fier à Meyenhoîer qu'il tenait pour un. hom-
me qualifié.

o
L'Angleterre compte sur les touristes

suisses
Trois cents hôtels les attendent

Selon le. « Dalty Telegraph », oni compte ai. An-
gleterre que île produit du tourisme s'élèvera à
environ 430 millions de francs, suisses. La. part
principale, en sera fournie par lès touristes des
Etats-Unis, de Suède 'et de. Suisse, car des cré-
ddtsj l'imités sont.à leur disposition.

Les- milieux du tourisme britannique compte sur
l'arrivée de nombreux Suisses qui, dans des con-
ditions no-maies, se seraient rendus en Allemagne.
Les 300 . hôtels 'réquisitiianmf.s seront remis- àr 1a
disposition, du tourisme jusqu'en, avril.

o

Où conduit la neurasthénie
Ban.s_ la soirée de jeudi, um malheureux atteint

de neurasthénie, le nommé Edouard N., âge.' de $4
amis, 'on'ig'niaire du dlistrict de ta Sânginq; marié,
sains enfant, s'est tancé dans le vide du., iiapit du
pont- de Zaehringen, à Fribourg. Le çadàvire a' étté
retrouvé .peu après sur les. bords de la, Sarine. I)
fut transporté à la morgue et" ses parents'avertis!

o 
Toujours les faux billets

de 1000 francs
Un faux- billet a été- consigné, vendredi matin ,

dams une banque de vitlle de Chiasso.- La police
a ouvert une emnuâte pour- arrêter ta personne qui
a déposé ce f-aus billet.

o
Le procès de béatification
du Frère Meinrad Eugster

Le dernier numéro des « Aota Apostolicae Se-
dis » pub le le décret sur l'introduction du pro-
cès de béatification du Erère Meinrad Eugster,
rel igieux oonvers du couvent d'Einsiedeln. La
change de postulateur de ta cause est - -remiprie^. .par
île P. Oestenle, O. S. B.

——o 
La prochaine fête des vignerons

de Vevey
La Ccnifrêrie des Vignerons s'est ressentie du

vid e causé par les décès de Gustave Doret, le 19
avril 1943, et d'Eugène Couv.reu , le 12 novembre
1945. Tous deux avaient une connaissance appro-
fondie de tout ce qui touche au domaine musical
et scénique d'une manifestation d'une tetile am-
pleur que la grand iose Fête des Vignerons.

A ta suite de ces pertes irréparables, les Con-
seils de la Confrérie ont jugé opportun de dési-

— Non, certes. Le capitaine nous a suppliées
de le suivre dans une des chaloupes, mais la nuit
était noire, la mer mauvaise, et le danger nous
semblait moins grand sur le steamer que dans
ces petits bateaux qui chaviren t au prem ier coup
de vent. Le capitaine parlait même de nous em-
mener de force, .lorsque deux de ses hommes l'en-
traînèren t en crian t qu 'il ne devait pas sacrifier
sa vie pour des folles... Vous voyez qu 'ils nous
ont laissé une chaloupe, sans doute pour l'acquit
de leur conscience. Vous voyez aussi que nous
avions raison : le paquebot n'a pas sombré, et les
canots, où son.l-ils ?

L'histoire était étrange, et plus étrange encore no-
tre rencontre dans de pareilles circonstances. Qui
oserait nier après cela que la réalité ne soit sou-
vent .plus dramatique que la fiction ?

La proximité des navires rendait la conversation
facile. J'en profitai pour interroger Marie FyJette sur
plusieurs .points. '

Elle m'assu ra que rien ne leur manquait et que,
n 'eût été la pente désagréable de leu r demeure, el-
les se seraient trouvées très confortablement. Milie
S'ugenl se reposait sur une couche qu 'elle lui avait
arrangée à l'endroit le plus favorable du poni , et
l'air de la mer semblait la ranimer.

vail préparatoire d une future Fête des Vignerons.
Sur ta proposition de ladite Commission, les;

Consea avaient admis que rien ne s'opposait, d'o-
res et déjà, à la préparation d'un libretto et à la
composition d'une partition de ta prochaine Fête.

Seloin l'avis de personnalités très qualifiées,
cette compositioni ne 'èeiit être confiée qu 'à t»i
musicien du- pays, connaissant notre Fête' et nos
mœurs; Le choix des Conseils s'est ponté sur M.
Carlo Hemmerling, enfan t de Vevey, très avanta-
geusement connu dans le mewide des musiciens et
des chanteurs.

On compte fixer la fête dans un avenir pas
trop lointain.

Dans la Région
Collision sur la route de Frenières

Jeud i, à 16 h. 10, deux véhicules à moteur se
sont" .rencontrés au-dessous de Frenières , à un
dangereux virage qui se trouve dans la forêt. M.
.Marcel Guillard , camionn eur à Bex, .montait à vi-
de en tenent 'régulièrement sa droite ; arrivé à la
courbe, il vit poind re tout à coup le car .postal qui
regagnait la plaine en tnainisiportaint trois dames ei
un enifamt. M. Marcel Guillard stoppa immédiate-
ment. Le conducteur du car, M. Lucien Bernard,
actionna les freins sans perdre une seconde ; mais
.le véhicule patina, sur une dizaine de mètres, la
route.; étant verglacée, et entra em collision.

o 
Une jambe effroyablement mutilée

Deux jeunes .filles beUgcs, Mlles de Ramex , en
séj our à Chesières-sii'r-OJlon , se promenaient hier
après-midi aux Ecovets, où des bûcherons fai-
saient descendre des billes. Les bûcherons ont-il s
omis d'avertir ou les jeunes filles m'ont-elles pas
prêté attention à leurs avertissements ? On
l'ignore.

M le Françoise de Ramex , âgée de 25 ans, fut
soudain atteinte par née bille qui lui brojfa efr
froyablemenrt une .jambe et contusionna faiitre sé-
rieusement. Mille de Ramex a été transportée 3
il'hôpitail cantonal.

o

Deux arrestations
La gendarmerie d'Aigle u arrêté un Suisse ab

letnand, de passage à Aigle, .qui avait la spéciali-
té, depuis plus d'urne année, de se présenter à des
commerçants comme un voyageur belge parcou-
rant l'Europe à pied et sollicitant des attestations
sur son carnet, ainsi qu 'une petite aide pécuniai-
re. Ce qui- lui valait une recette 'quotidienne de
sept à dix .francs.

La. gehdarmiï.rie a arrêté en outre un individu
condamné., à trente .jours de prison pour escroque-
ries.

Nouvelles locales—
GRAND CONSEIL

Séance de relevée

Remaniement parcellaire
Après lecture des rapports de M. Bruchez (Saxon)

et Tiheneri (.Mœrel), on aborde l'examen d'un décret
relatif: ù un remaniement parcellaire sur :1c territoi -
re de la commune de Vouvry.

M. Carron (Full y) intervient a« cours des débatsp.! demn.nde eh substance des explications au Con-
seil' d'Etat puisqu'nntc-rieurement il avait été dit
lue toules ces entreprises devaient être difl'érees,

l'aute d'atgent. L'orateur insiste .pour que les .rema -
niements parcellaires soient de nouveau subsides.

M. Je conseiller d'Etat Troillet ré pond à l'interpel-
lant qu 'il s'agit ici d'un cas spécial dépendant en-
core du plan Wahlen. Le d écret accorde les cré-
dits demandés et est accepté en ler et 2e débats,
l'urgence ayant été admise.

La loi sur la réforme fiscale
On continu e l'examen de la seconde partie do

la loi « Impôts communaux » .
MM. Petrig et Rif f iger  demandent au Conseil d'E-

lal d'étudier encore, pour le d ' ibal . on 2e lecture , 'les
propositions admises dans .l'art 147 pour fixer l'im-
pôt " suif le produit de l'activité de personnes phy-

Blle me faisait demander lequel des deux bateaux
m'inspirait le plus de confiance.

Je repondis que tous deux me paraissaient suffi-
samment sûrs. Au fond , cependant , je ne croyais
pas le steamer en étal de résister si la mer deven ai t
mauvaise ; l'eau pouvait d'ailleurs , à chaque instant,
l'envahir tout entier. Quant au Vautour , malgré tes
avaries de sa mâture, qui le rendaient impropre à in
navigation, il offrait , me semblait-il , des garanties
de solidité et' représentait une maison flottante très
passable. Je me proposai donc, pour peu que la cho-
se devîn t possible, d'y transférer les deux voyageu-
ses, et j'aJIai , en attendant , arranger la chambre du
capitaine pour qu 'elle fût prêle à les recevoir au
moment voulu. Je reléguai à l'autre bout du navire
lès pipes, les bouteilles , toul ce qui pouvait choquer
un cdil féminin ; je nettoyai , j'aérai , j'aménageai de
mon mieux. La perspective d'offrir l'hoîpilal ilé à
Mlle Nugenl me donnait des ailes.

Et, ce faisant , je rCriéchissais aux moyens à em-
ployer ' pour arriver à mes fins. Quand la Fidélité ,
— c était le nom du vapeur, — serait assez rappro-
chée, je jetterais une corde à Marie Fylette , qui
l'attacherait solidement , puis j'en roulerais cette cor-
de par le moyen du cabestan jusqu 'à ce que les
deui bateaux se touchassent.

(A satvre.)



«ques exerçant une fonction ou un emploi hors d«
leur commune de domicile, ou de réùdence.

Impôt complémentaire sur tes Immeubles
(Art. I.M à 158)

L'art. 16", al. 1, oM ainii conçu : l'impôt complé-
mentaire est caieufle sur te montant «Us ta taxe ca-
• lustrale , vin* défalcation des dettes. M. summermal-
te 'r ' -prdpoik de supprimer du 1er alinéa de cet art.
lf>7 les mots « sari s dôduotioii des dettes >. L'amen-
dement propos/- ««si repoussé. Les art. 155 à 158 sont
nejf tptt *.

Taxe communale d'assistance

Art . 159 il 102 adoptés sans opposition. Il en est
<!<• même des arll concernant le chapitre traitant de
la taxe complémentaire sur les chiens. Les commu-
nes peuvent percevoir une taxe sur les chiens jus-
qu 'à concurrence du 50 % de la taxe cantonale.

Et enfin les dispositions finales du projet sont
également adoptée*.

Discussion générale sur ( ensemble
de la loi

M. Ed. Giroud, dans une magistrale intervention ,
estime qu 'il est nécessaire d'examiner très attenti-
vement un aspect de la loi , cW la relation en chif-
fre s entre la fortune imposable et le revenu.

M. Giroud se félicite que personne dhns la der-
nière session de la Haute Assemblée ne s'est élevé
pour çomibaltre le principe de l'imposition agricole.
C'est un acte de compréhension , de bienveillance,
de solidarité de la part de tous les députés. Puis
l'orateur donne quelques exemples de la différence
du revenu des agriculteurs et des autres contribua-
biles ind .'pendants ou salariés. M. Giroud prie le
Conseil d. Etat de revoir , avant les 2mes débats; tou-
le la question de la double imposition du revenu et
de Ja fortune agricole.

Intervienne n t encore au cour s du débat : MM. B if-
l iycr , Flavten de Torrenté , Meier , Dellberg, Imsam.
Tons les orateurs , dans leur exposé , demandent au
Conseil d'État et «i la 2me Commission , qui sera
lUiitigilée, de revoir le projet, spécialement en ce qui
concerne les impôts communaux . Puis le projet de
loi est accepté , sans opposition , seul s, les député*
socialiste.» .se sont alxstonus.

? * •
Séance du 15 février

Présidence : M. Maurice de Torrenté

Achat d'un hftte] à Montana

.Le sanatorium voilaisan a Montana est depuis
.longtemps trop petit . Aussi Je Conseil d'Etat se
voit-Il dans l'obligation d'adresser ou Grand Con-
seil un message lui demandant d'autoriser le Gou-
vernement à acheter J'H&teil Cecil.

MM. Troillet, Orsieres, et Imsand, Munster, sont
au bunc des rapporteurs.

Au cours du débat , M. Tliétaz, Sierre, déclare
qu 'il .ne s'oppose pas à l'entrée en matière mais
désirerait connaître la polli tique du Çouvermément
«n ce qni concerne tout ce probl ème el ro.ppe.er
notammen t qu 'un précédent décret déclarait l'a-
gramdissMiie.nit du biït ime.nt existant comme- 1*
semlc solution possible.

M. Goqnoi, chef du Département, fournit à Mi
Thétaz des explications satisfaisantes.

M. Viscolo demiaui'de des renseignements sur
l'einplnceinent prévu pour un sanator ium d'enfant.

M. Coquoi ne peut donner des précisions" pour
le moment.

M. Théine demande au Conseil d'Etat de pré-
•»entcr aussi vile que possible te message aie rap-
I « II - t a n t  il Ja construction d'un sana pour enfants.

M. V. Boiiv'n ne fer a pas opposition a l'entrée
en matière , mais tient n expl iquer les raisons pour
lesqucùles la commune de Montana-Village fait
<w t Sx in os obj ect i an s.

Enfin , après une nouvelle intervention de M.
Coquoz, présiden t du Département de l'hygiène, le
décret découùui.t du message est adopté en pre-
mier et second débets, l' urgeince ayamt été admise.

Recours en grflec
Un certain nombre de recours en grâce ont élé

examinés par MM. les députés qui se sont pro-
noncés il leur sujet conformément à l'avis du Con-
seil d'Etat et des prapositiohs de la Commission.

Natural isat ions

Le Grand Conseil a accepté comme nouveaux
citoyens valaisans :

1. Rosa Crnua , née-Baragiotta, d'origine itali en -
ne, demeurant ù Monthey, qui , d'après l'es rensei -
gnements obtenus, est complètement assimilée.

2. Maurice-André Via '.a, d'origine française,. de-
meuran t A Randogne.

Allocations familiales
.Le Conseil d'EM présente un message disant en

substance qu 'il conviendrait d'attendre ce qui va
se passer sur le plan fédéral, avant de reprendre
les débats en lce. 'lecture sur le projet de. ku con-
cernant ies ajj ooations familiales.

M. Uertichen propose d'accepter le message d"
Conseil d'Etal.

M. .le Dr Favre fournit à l'assemble des éclair-
cissements sur la situation telle qu 'elle se présente
aujourd'hui sur le terrain fédéral. La solution "du
problème dans un sens favorable pour nous est
cependant encore incertaine, mais M. Favre n'est
pas d'accord de renvoyer les 2tnes débats * sine
dk '. maùs de donner mandat au Conseil d'Etat
de continuer l'étude de ce problème, de suivre
tout ce qui se passe sur le terrain fédéral eT 'dè
patenter de nwrvel'tes propositions à la Haute
Assemblée dès que les circonstances le 'permet-
tront.

M. .Moulin, président de la Commission, résume
a-locs totrt e la situation et constate qu 'après les
explications présentées par M. le Dr Favre, il n 'v:
a pas urgence à reprendre la discussion de la loi
en 2nies lectures. M. Moulin serait d' accord de se
railler à la proposition de M. le Dr Favre.

M. G*W8*h*n se ralMe aussi à »a proposition de
M. le Dr Pavre. La discussion est " dose. L' accord
est fait sur la proposition de le Commission amen-
dëo par M. Favre.

Pios la séance est levée el la session déclarée
okises

o

L'Agaonia joue Britannicns
de Jean Racine

Jeudi dernier, une salle comble, pour ne pas
dire pîus; assista à la première représentation de
celle grande tragédie classique. Un public compo-
sé principalement d'étudiants ct de leurs profes-
seurs, venus de tout le canton , apprécia à sa jus-
te valeur ce spectacle ' choisi.

Le" rideau s'ouvre" swr des décors conçus par le

Dernière heure
r **r > ¦ ' . -, ,

Les trafiquants du marché noir
en Allemagne

•HAMBOURG, 15. février. (Reuter.) — La police
opérant dams un hôtel de Hambourg, oui-consti-
tuait vraisemblablement le quartier général dès
trafiquants du mairclré noir, a procédé à ¦ l'arres-
tation d'une dizaine de personnes. Le^ aigents ont
'trouvé des quantités de marchandises, des bijoux,
des denrées alimentaires ot des cigarettes et mê-
me de la pénicilline pour un mliion et demi' de
marks. Un . individu a été arrêté adore .qu'il dor-
mait siw um matelas rempli de café em -grains.

o 
Le procès de la Gestapo japonaise

SAIGON, 15 février. — Treize condamnations
ù mort, dont quatre par contumace, 21 peines de
travaux forcés, de prison, de .réclusion à perpé-
tuité, neuf , acquittements, tel a été Je verdict clô-
turant samedi le procès des memjxres du Kamjwiel
(gestaspo japonaise).

o

Des chutes de neige
même dans le sud de la Russie

•MOSCOU, 15 .février. — Les j ournaux mosco-
vites annoncent des chutes de neige extraordinai-
res d art s lie sud de la Russie où d'habitude l'hiver
est doux, frans la région du Don la ne-lige atteint
plusieurs métros et le froid est très vil.

—! O

grand artiste Chavaz et brossés par M. Bergue-
rand. Simples dans leur beauté ils évoquent les
ciels bleus d ' I ta l ie ,  un coin de la Home ant i que .
Us savent parfaitement s'harmoniser à la pièce
par leurs tons chauds et d'une saveur "élêgiaqpe.

En général , les acteurs sont oommunibatlfs; et in-
terprètent, avec beaucoup de jeunesse leur tWe
et ious; meri tent  de vives fél icitations. La" rùlse' en
scène, éfudiée avec soin" par " M. le "Ghriè Brê-
Rn ard , eàl polir beaucoup dans: "cette réussite.

Nérorf. rflle crue tient M. AVenêhti , attire spécia-
lement l'attention dès son entrée en scène. C^f ^c:
têur exprime aTÇC'rtàHlTçTl, % la fois BF distinct ion
raffinée « d'un honnête homme » , Ce' qiié' Râcttîê
lui insuffle lui-même" él J'aidée r ' autoritaire <J'un
empereur roinàib. Ça voix' ferme sait' être 1res
prenante.

Les <rtr»rlce«, twM l'une que l'autre, ont un jeu
fin et déticèt,' p**s<luèr ettarfli6ur.~ Auri ppiin?.. qu 'in-
oâTne Mille de KartbetmitteH; lie' nous apparaît
peut-être pas coni'n>e"uhe ma trone de" te' RoiflV de
jadi s. Mais  celte-'lectale est' «rtnpensée par la vie
nue cette jeune actrice met dans son rôle. Mile
Rappaz, dans Juoîe, est très" proche de Racine
par sa dk-tion remarquabl e de f lu id i té  et d'élé-
gance. EU* soit donner à cette poésie Une' slfve'ilr
presque « aristocratique > . En elle" ressorte  ̂ ex-
trêmement bien les vers à la fois très" pdSlques
et très dramatiques.  Dans le rôle d' .Vlbine . Mlle
Cs&oz cherche à être avant tout naftrftené, 'ce tftiî
lui réussit. U n'en est* peut-êlive pas de mêrrie de
Burrhus. M. Dubas . et de Bri iannicus .  M . Veuîh^,
à qui j 'aurais reproché d'être un peu Woji" arti-
ficiels. Mais'ces d*ux atte'urs montrent nar contre
beaucoup d'émotion ef de sènsibait* leUrr - rotr-esî

Quand les hommes servaient
de cobayes

'HA-MBOUiRG^ 15 février. (.Reuiter.) — L'ancien
chef de ,1'« Institut des recherrehes pour d'aviation
aillem.ande », Hans-Wolfgamg Rombeng, - ii»-même
imifiqué dans le procès des médecins miazns, a été
entendu , samedi, dans le procès du ci-devant ma-
réchal'de l'air Miloh. M a déclaré .que le nom de
Milich n'avait jamais été lié aux expériences fai tes
sur des êtres humains. Le témoin a ajout é que
les expér iences en question ont été subies par des
détenus du camp de concentration .de Dachaw qui
s'y é lacent prêtés volontairement. 11 s'agissait surr-
toiit de Juifs oil de condamnés à mort. Aucun cas
d.e décès n'a été signailé au , cours de ces exj>éri)en-
ceç, à part peut-être quelques cas particuliers, -qui
ont - été tenus secrets.

Seuil: •!« fait qu'un fMm de l'Institut des recher-
ches ait été proje té au ministère de l'air allemand
peut donner l'affirmation- -que Miloh devait être au
courant des expériences citées ail cours -du pro-
cès.

Le \Dr Auguste Weltz, um autre médecin accu-
sé, lui aussi , d'-aivcûr fart de telles expériences, et
qui est entendu comm e témoin», a déclaré que seu-
les les personnes condamnées à mort ou à de
très longues pein.es d'emprèsonmemenit ont servi de
cobayes.

Deux ambres témoins, qui . sont également impli-
qués dans le procès des médecins naiziis, ont dé-
claré que ces expériences ont été faites .pour con-
naître la réactiion des personnes parachutées d'une
grand e hauteur. Un expert américain , de Boston
cité par la défense, a dit que des i expériences mé-
d-ica.les faites sur des personnes . , volontairement
disposées à les • subir ne .pouvaient pas être con-
damnâmes , et 'qu'aux- Etats-Unis cela-se-fait'- aussi.

o

Mort du premier président
de la République du Liban

BEYROUTH , 15 février. (iReuter.) — A l'âge de
70 ans est décédé à Beyrouth Ayoufo Tatoet, .pre-
mier président de la nou.vel.le République'du Li-
haio. U aivait été nommé en 1943, par le générail
Cabroux, présiden t du gouvernement provisoire. - \i
se retira après quatre mois- d'activité. Pendant ce
temps il transforma 'la République du Liban et
prépara les élections parlementaires.

On va accélérer les livraisons
de charbon

LONDRES, 15 février. (Reuter.) — Les restric-
tionis d-'élêotricite- deviennent toujour s plus sévè-
res en Angleterre. 100,000 mineurs, dockers, che-
minots, mairins, se sent déclarés prêts- à travailler
le dimanche .pour accélérer da livraison du char-
bon aux usines électriques et aux usines à £az-
Des a'ssèmblêes de mineurs ont : eu lieu dans tous
les charbonnages pour saivoir s'il convenait de sui-
vre l'exemple donné par des milliers de leurs ca-
marades .gaulois et du nord du pays de travailler
dimanche.

o

La Foire de Milan
MILAN, 15 février. — L'ouverture de la Foire

de Miilanl à été fixée au 12" juta. Eilè" fcrictkmnera
pendant IS '.jotBrs.

o——
L'affaire Haldimann

BRUXELLES, 15 féyrie;. (Belga-) — •« Çonitrai-
rerrien't aux affirmations parues dans" divers, jourr-
oanx lés. 9, 10' et ' 11 février, relatives au Suisse
Haldimann, « SS » impliqué dans le massacre de
bandes,- la 'première demande officielle- des 'auto-
rités .judiciaires suisses sur le cas HaJdimann da-
te du 6 : j anvier 1947. Il a été',répondu à" oetie de-
mandé Je 10 janvier 1947, que la Commission' des
crimes dé 'guenre ferait établir une. copie certifiée
conforme des pièces de l'instruction, concernant
Ernst Haldimann. Ces pièces, qui can'Hennent tous
les renseignements que la Commission' .possède sur
le cas Haldiman ont. été. envoyées le 7 février
1947 sans .qu'il y eut le moindre .rappel de 4a pairt
des autorités .judiciaires suasses.

o

Les comptes de l'Etat de Genève
pour 1946

GENEiVE, .15 février. (Ag.) — Les dépenses du
canton de Genève .pour d'exercice 1946, y compris
les crédits supplémentaires et extraordinaûres,
scnit arrêtées à 58,999,255 fr. 32 et les recettes à
58,6^0,791 fr. 00, soit un excédent de dépenses de
Rr. 308,464.23. En tenant compte des divers amor-
tissements, les. comptes accusent un déficit de Fr.
4,6:14453,6.1.

o

Le retour de M. Phélan
"GENEVE, 15 février. (Ag.) — .Rentrant de

Montréal, oît s'était «nstailôe pendant la guerre
Mis partie des services du B. I. T., .M. Edouard
Rhékn est arrivé samedi matin 'à Genève .pa* le
iraiJn, de Paris. Le directeur du B> I. T. a été" sa-
'ué au nom du ' Conseil d'Etait par .M. Tombèt,
chancelier d'Etat , M. Eichenbenger, chef du servi-
ce des ongânisatioms internationailes au Dèparte-
mienit politique ainsi que par lés dûreotehiTis et
principaux chefs du, B. I. T. à Genève.

o

Organisation internationale
des réfugiés

GENEVE, 15 février. (Ag.) — La Comimission
prépairatoir e de d'Organisation internationale des
'réfugiés a examiné, samedi matin , .la. question/ du
bureau centrai de recherches de l'UNRRA eh Alle-
magne. Le représentan t de cette organisation a
exposé la sitiiation actuelle et d'aspect yfinaéicler
du problème. A da suite des inquiétudes . manifes-
tées quant aa^x activités de ce bureau^ . .rorateur a
donné d'assnira.nce qu'il n'a .jamais été envisagé de
de liquider, mais qu 'il s'agissait, simplement Jd'en
réduire .les effectifs et partant d'en diminuer; les
frais.

Il a été suggéré que pour assurer le fonction-
nement inintetrompu des recherches en Allema-
gne, les activités du bureau centrai soient' repri-
ses par d'Organisation internationale dés réfugiés
comme k vœu en avait d'aiHeurs déjà''été'exinri-

douce et grave pour donner topte la musicalité
<jui imprègne le grahd ç'jOjSsique." Narcisse tT'QW'e
danj s M. Guhl un ùiterprèle jagréab'.e.

En un mot , c'est un be^u spectacle dramatique
anKjuel s'ajpute' une .poésl*' rarei - 'eT? pt#e, et qui
nous 'montré toute la délicatesse et'J'KSrtivonie de
iî$ tragédie' ractnieune. "' '
*w" iffoçhainêî'Tepr^senlationj f y«t<wt encore
l'oretie^re du <3JU^g« 'iihçrprérey diverses œuvj-es
de goûl qui gagnero»» ia %pect^euf ' pot4? le faire
ylw?: éJi(<o*é dl»vabt»g« "déns tè'^rj ^ë'<ju grand
auteur; -¦ - ' " ¦

¦ - -
. Jp. C

o- T.

Après la grève da barrage
da Bois-Noir

(Int. pirt.) — Le « Nouvemste v a annonce la fin
de la grève des Câpriers tfo Barrage dfu Bois-Noir.
Les 300 grévistes ont <fooc rwîris le tiravail. C'est
grâce à Bnterivèntfon' des" érÀrèpreoe»tK" atWrès de
la ville de Lausanne, qui fait actùévîemèw cons-
truire ledit barrage, qu'une entente a pu foberve-
tîtf aUssi rapklenWlt. Lés" ou^rers" du « caisson »
toucheront une augmentation dé saJaire de 35 et
et pins à" l'heure, suivant ta profondeur dans la-
quele ils traviiilegt. Quartr'aus owaiens de l'ex-
térieûj T, l'augmentatiori est de' fb"5 ÏS et, selon le
genre de travntf.

mé à îa conféresîie de Bruxelles. Un projet de re-
scihtttoo sera préparé dans ce sens.

La Conumssioh' a abûàdè* ensuite la question" de?
directives à doraier au secrétaire exécutif concer-
nant" rétablissement' des bases sur lesqueile  ̂se-
ront maintenus en vigueur , les accords existants
entre l'UNRRA et le comité intergouvememental
pour des réfugiés et les administra lions, les auto-
rités d'occupation des territoires dans lesquels
l'Oeganisattoo internationaile des réfugiés exerce-
ra, ses activités.

o

La resBonsahilitfi des auiomoDilistes
Étrangers

ZURICH, 15 février. (.A«.) — Lu loi .fédérale
sur d'automobilisme est en vigueur depuis 14 ans
Sans que l'on n'ait pu jusqu'à présent trouver une
solution à Ja question d'assurance-responsabilité
des conducteurs étrangers. M va de soi que de
.grosses difficultés de technique se dressent devant
une réglementation de cette- question» D'aïutre
part, depuis des aimées des efforts sont tentes
pour arriver à .la conclusion d'une entente inter-
nationale dans ce domaine. La Fédération routiè-
re suisse, d'entente avec rAutomobiledùb surisse
et' le- Tourira©-Clùb suisse et après avoir pris- con-
tact au préalable avec l'Office central suisse du
tourisme et la Fédération surisse du tourisme a
envoyé un mémoire au Conseil fédéral , demandant
de trouver -une solution provisoire pour 1947 dé-
j à. Cette ¦solution" pourrait consister en da conclu-
sion par ia Confédération d'une assurance subsi-
diaire qui pourrait devenir effective en cas de
carence de l'automobiliste étranger pour domma-
ges ou de son éventuel assureur. 'Ce provisoire
seradt en bien des points analogue à d'assurance
-fédérale dams les cas de courses clandestines.

o 
Le château de Habsbourg

AARAU, 15 février. (Ag.) — Peu avant de dé-
clenchement de da .guerre mondiale, de .gouverne-
ment angovien avait décidé de remettre en état
de château de Habsbourg, mais les événements
empêchèrent la réalisation, de ce projet. Repre-
nant maintenant cett affaire en main, le 'Conseil
d'Etat 'présente au Grand Conseil un rapport, di.-
sàrot que' da rénovation peut désormais être faite,
l'état du berceau de la maison impériale d'Autri-
che nie permet pas* d'attendre plus longtemps. Les
fracs sont évalués à 95,32a francs.

——o 
Les lacs gelés

-ZOUG, 1.5 février. (Ag.) — Le lac de Zoug est
enÔèT'àment

1 
recouvert de glace. Cela n'était pas

aïrxivé' depuis l'hiver 1#2£
o

Arrestation d'un étudiant cambrioleur
GENEVE, 15 février. (Ag.) — Un étudiant turc,

Ahmet, AygMi, séjournant dans un hôtel de la vil-
le; a été arrêté alors qu 'il 'se dissimulait derrière
l'écran d'un cinéma, .à l'issue d'une représenta-
tion. Cet individu delà sous mandat du j uge
d'instruction pour filouterie d'auberge, fut conduit
au poste, il a avoué' être d'auteur dû cambriolage
commis au mois de décembre dernier dans le
même cinéma et au cOtitis duquel i! avait dérobé
pour' 10.QOO francs de montres et de bijoux se
tromvanit. dans unie vitrine d'exposition. Le butin
a été retrouvé.

o

Il revient sons auto
ZURICH, 15 février. (Ag.)" — Un représentaiit

de commerce dç-da' Suisse orientale avait, récem-
mient, loué' une auto à Zurich et s'était irendu en
France. Quelques jours après, l'homme revenait
à Zurich,, mais sains auto. Sur plainte du igaragis-
te, de ' personnage a été arrêté pour détournement,
évenitnéKeiheBit pour escroquerie. Il a déclaré sim-
plement qu'à avait vendu les pneus et abandonné
da voiture à 'son sort dans une petite ville fran-
çaise.

Radio-Programme
SOTTENS. — Lundi 17 février. — 7 h. la Le sa-

lut musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Le matin
charité*.- 12 h. 15 Musique légère. 12 h: 30 Hfehre.
La muse populaire: 12 h: 45 informations. 12 h. 55
Ce s8tr, pour ' vous". 13 h. Avec le sourire. 13 h. 05
Sélections d'dpérêtte. 13 h. 15 Cycle de musiq,iic
tchèque. 17'h'. Hëurfe. Emission commune;

18 h. 25 Le jazz authentique. 18 h. 45 Reflets
d'ici et tfâill eursA 19"h. 15 lniformations. Lié pro-
gramme de la soirée. 19 h. 25 Questionnez , on vous
répondra 1' HT fi". 4o Un disque. 19' h". 50 La pièce
policière de Rtfdie-Genève-: Faux billets. 20 h: :35
Ga.!a des Amis de Raijîo-Gerievê.' w 'a. '55 Le jazz
1947 : Hazj » ÔSlèfwâHI.^2rh.' 10 Chronique des 1ns-
l i t u l i n n s  internationales.  22 bi 30- In formations. 22
h. 35 Les championnats du monde de hockey sur
glace: ' ; - - - - - 

iranspons mneûres muRiïH s.o.
Pomp»» tunèbre» cathollqu»» , G«nèv«.

^^^^^^^ 
T«t 5.02.88

f|  ̂CIBCUEHJm m̂i COURONNES
Sloin : Mm» O. Mtrltthod, r. du RKÔIM
Sierra : Caloi Ed.
Montana : AUtralll«r R.
Martigny : Moulinât M.
fillly S Taramarcai R.
Monthey i Galletti Adrien
Orsieres : Troillet Fernand
Le Chible i Lugon Gabriel
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i.a lutte contre la vie
chère

iCtal nous écrit :

Le chroniqueur finan cier d'un -grand quotidien
romand écrivait dernièrement : « Peut-on espérer
.que le 'public suisse sortira de sa -longue déthar-
.gie, prendra conscience de sa force, et exigera un
retour à la raison dans les affaires publiques et
privées ? Il lui serait facile, s'iFy avait-un- fort
mouvement d'opinion, d'apporter des ¦ correctifs
simples et immédiats aux excès dont nous souf-
frons... »

Ces réflexions sont très sensées et- il est cer-
tain que si .l'opinion populaire manifestait catégo-
riquement aux autorités responsables ses désirs
et sa volonté d'un, changement dans la vie-sociale
et économique surtout, des résultats¦ 'sattsfaisaiBts
.ne tarderaient pas à être constatés.

Ainsi pour ce qui est, .par exemple, de la baisse
des prix. ' - ' - ¦' ¦ '.. - •

Tout le monde se tomerote stor la cherté de -la
vie, mais on ne fait pas grand'chose pour qu 'une
baisse intervienne. Et pourtant une baisse 'dés
prix progressive nous paraît .réalisable. Pour 'l'ob-
tenir, il ne suffit pas de gémir, if faut agir.

Nous ne pouvons plus croire certains rai son ne-
'înents stupides et simplistes .qui tendent à .faire
avaler qu 'il n'y a rien, à 'f aire ef que là"liàussë és>t
.fatale. •

Il y a beaucoup de 'richards et d'affairistes mtl
•profitent de la conj 'Omctuir'e actuelle an détriment
des classes populaires. Celles-ci doivent 'réagir, vi-

Souffrez-vous depuis
longtemps déjà d'engourdissements, provoqués par
des troubles circulatoires ? Une cure- de -Circulan
règle la circulation du sang et prévient des déran-
gements, comme l'engourdissernent des membres.
Fr. 4.75, 10,75, cure IQ >75 (économie 4 fr.). Dans
toutes les pharmacies. Extrait li quide de plantes.

Cinfima Mjj • 81 Maurice
Mardi-Gras, 18 février, a 14 heures 30

Thétehtaiiôh
de jolis groupes d'enfants costumés

Après la présentation : Cortège
Entrée : Fr. 1.—. Enfants Fr. 0.40

SAXON
Culture fruitière

A vendre, dans plaine, beau verger d» 8187 m2, avec
maisonnet te en briques de 4 x 5  m. Plantations en nains
et liges de 522 arbres en pommiers, poïrTéfs, abricotiers,
de 6 à 15 ans, avec fraisiers ef cultures întércâFaSës. Ren-
dement brut 1945-46 : Fr. 12,500.—. Prix dé vente' Fr.
76,000.—. Excellent placement d'avenir.

S'adr. P. & W. de Rham, régisseurs, 84, Galerie* du Com-
merce, Lausanne.

ST- MAURICE
Après les manifestations "de ."''" . " '

CARNAVAL
déjeunez au BUFFET DE LA GARE, ST-MAURICE

RIDDES
Terrains pour cultures fruitières
A vendre, dans la plaine, en bordure route cantonale et

voie ferrée, 3 belles parcelles de 4,500, 12,000, 21,000 m2.
Sol limoneux gras el profond de 1ère fertilité pour cul-
tures fruitières ef fraisières. Fr. 3.30 le m2, l'une avec pe-
tit bâtiment, prix à discuter. Devis pour mise en culture à
disposition. . ,.

S'adr. P. & W. de Rham, régisseurs. Galerie du Commer-
ce. Lausanne.

On embauche C
de suite 30 a 40 maçons qualifiés et 20 à
25 boiseurs-coffreurs ainsi que bons ter-
rassiers et manœuvres du bâtiment. S'a-
dresser à l'Entreprise Arthur Bura, Neu-
châtel.

On cherche bon

vigneron
pour cultiver 14 fossoyers de vignes bien situées,
aux Evouettes.
Faire offres à M. de loys, 8, Eglantino, lamanne,

EouTeusement si «Iles me veutat pas sombrer dans sur certains articles, profitant des hauts salaires
la misère. payés actuellement dans certaines professions. U

~X Genève, Je Mouivemeirt populaire des Famil- importe d'anigager les jeunes surtout à éconorai-
les a entrepris une grande bataille pour la baisse ser en tes ftrvrtamt à ne .pas gaspiller leur argent
dès prix. Il a lancé urne protestation au Conseil en coûteux plaisirs,
fédéral demaindanit : - M. B.

1. Une intervention énergique du Conseil fédé- ——o 
rar auprès des ongaTOsations économiiques .pour Bataillon motorisé de grenadiers
provoquer une baisse des prix dams le plus bref 

Un ^^ ̂  
Cm

 ̂^^ ̂  ^^ ̂
- ,  \. , . J J L * ,r, forme l'actuel batai.lon .motorisé de la gerodarme-
2. Le contrôle sévère des marges de bénéfice . , ,, , , , ... _ . , . . . ,__ ,

,,, . ne de 1 armée en- am bat ad Ion motorisé de grena-
des 'iintermédiaines. . ..
~-3. Le renforcement de la lutte contre la spécu- 1 ' , .„, , .... . , ¦ . ,_ „__^. w .VJ .™.w ™ 

K- 
QS bataifilon comprend l état-maijor et la com-

J'Hifl'OT!T.* ,", . ' , ,„ ai , , , ,. ,, .. , „ pagmie d'étart-.major , 3 compagnies et une comipa-
, 4. L'abohtta de l'fanpôt sur le chtffre d affaires 

^̂  £
Q WS 

de liwpes ^^ composé
pour tous îles articles de premier* nécessité. ^.̂   ̂

dg 
^̂   ̂premier bm, u est attrt-

- Une telle action devrait être entreprise dans baj é  ̂.tTOUipes légères motorisées.
tous les cantons d'où une protestation énergique et - u bataillon motorisé de grenadiers a pour mis-
couverte- de signatures serait envoyée à Berne. sion és .garder et de protéger le quartier géné-
Le Conseil fédéral se verrait contraint de prendre ,ra,, de j^^ge. D'autres renseignements figurent
conscience de la gravité de la situation et de pas- da,ns ] e message du Conseil fédéral du 30 sep-
ser aux actes. tembre 1M6 sur l'orgaimsatlon des troupes.

C'est le moyen mis à la portée de 'tous pour se o 
faire entendre, obtenir une baisse du coût de la SALVAN. — t Mme PhDomène Gross. (Corr.)
vie et accéder à une vie .plus humaine. — Jeudi ani eu lie'u à Salvan les obsèques de Mme

Philomône Gross, du Trétien, décédée au bel âge
jg * s{. de 87 ans. L'honorable défunte s'est pieusement

'" ; éteinte" après avoir vécu urne existence imbue de
c-1 !̂ .A. »~,t *„*«* ~v,„, A-,rr,--m „.o.r \a ™fH Aa. i* travail et de dévouement, laissant l'exemple de laSr i  iaut tout faire .pour dumtaer Je coût de a femme forte dMj( ^^ rEvaIlgKe. D faisalt bori

vie,. s'il -faut -déclencher une offensive contre la rencontrer Mme Phiilomène Gross, ses souvenirs
vie chère, il est cependant Indiqué d'économiser anciens, son intelligence et son bon sens don-
précisément parce que 'la vie est chère. Faire des "aient du charme et de l'animation à la oonver-
, . . . . ., ... . , J ,^_ J _„ ,,„,..„;„ sation. Avec elle disparaît ume figure combienéconomes, tel dort être le mot d ordre d amour- sympathi;crue. & vie active et MU admirable es-
d'Uni. M . s'agit de déve'opper chez nos gens l es- p,.̂  ^e f0; honorent sa mémoire. Dams la paix du
prit d'épargne et de fa/vorfser répangne. S'il est Seigneur, la bonne Philomène veillera sur ceux
normal, dans ume certa 'ne mesure, que les gens <rœ ta pleurent . . . . .. . . .
fa,<!<««n.r He<: achat* auS' n'nmrt nui, êtro e tf echoM dm Nou,s assuTOTS à la «amulle en deuil nos con-tassent (tes achats qui .. n omit PU' être ettectues du- do;éa,n<5e, tes phwi ^u^ ^ n<>tre pleux souveniT
rant la guenre, iil est dangereux de se précipiter pour la chère disparue. Cà.
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La qualité d'autrefois

^ uA\ dans la nouvelle
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A remettre de suite pour
cause santé

Don cale
d angle, sur bon passage, av.
dancing et salle de société.
Recette journalière 150 fr. Bel
appartement avec 4 p., ch. de
bain. Loyen annuel 3120 fr.
Reprise 28,000 fr. Ecrire sous
chiffre J. 63871 X. Publicitas,
Genève.

couturière
pour de suite ou date a con
venir. Faire offres sous chif
fre P 2646 S Publicitas, Sion

NOIX I 1946
Fr. 2.60 le kg. Ed. Andreaul,

C
triangulaires, t m. 50 long.,
Ire qualité, imprégnés sur 60
cm. de la base, aux sels BA-
SILIT. Stock disponible : 60
mille pièces.

Demander prix par quanti-
tés ou pour le stock. Even-
tuellement échange contre
vin.

MORAND Frères, Vins, La
Tour-de-Trême. Téléph. (029)
2.73.54.

BONNE
pour la cuisine et pour aider
dans le ménage d'une petite
famille (3 personnes). Bons
gages, possibilité d'apprendre
l'espagnol, Ecrire è Dr A,
Souviron, Mùhlestiegrain 40,
Riihen, Bâla-Ville.

OITUR
Renault

neuve, dernier modèle, con-
duite intérieure, 4 portes, cof-
fre arrière, frein hydraulique,
6 HP. Prix Fr. 7000.—, impôl
compris. Garage Lugon, Ar-
don. Tél. 4.12.50.

On achèterait une

PiHPE à MILITE
d'occasion et en bon état.

S'adresser au Nouvelliste
sous J. 5479. 

Deux maçons palis
sont demandés de suite. Pla-
ce stable. Entreprise M, Cam-
pelD. Bu. TSTMMt

ST-MAURICE. — Soirée annuelle de la Jeunes-
se conservatrice. — 1] est rappelé à tous les
membres actifs, passifs, ainsi qu'à tous les amis
de La Société de Jeunesse conservatrice la _ tradi-
tionnelle soirée du lundi de Carnaval qui aura
lieu demain, dès 20 heures 30, à l'Hôtel de la
Dent-du-Midi . Tout a été préparé avec le plus
grand soin et nul doute que tous ceux qui seront
venus prodiguer leurs encouragements à nos jeu-
nes en garderont un heureux el durable souvenir.
Un excellent orchestre, de la joie, de i& gaieté,
tout cela dans un magnifique décor de fête , quoi
de plus pour vous Inciter à venir en nombre vi-
vre des heures de rêve parmi la Société de Jeu-
nesj se conservatrice ? Le Comité.

Chronique sportive
Cours de ski des écoles communales

de Mortlgny-Vlllc
Hier jeud i s'est terminé par une sortie en car

jusqu 'ù Champex, avec descente en skis sur Or-
sieres, le cours de ski destiné aux élèves des éco-
les communales. Ce cours, donné à Orsieres, 6
jeudis après-mid i , était organisé d'une façon im-
peccable par le Ski-Club Champex-Ferret. Nous
nous faisons un devoir d'en féliciter et remercier
les dirigeants, et spécialement M. Jea n Crettex ,
pour cette très louable initiat ive Quel plaisir ont
eu en effet ces enfants , dont beaucoup chaus-
saient les skis, mis pour une partie gratuitement
à leur disposition , pour la première fois, et quel
bien surtou t se sont-ils faits I

Toute notre gratitude va aussi aux compétents
instructeurs François Carron , Ma.rcoz et Grand-
champ pour leur dévouement et leur patience, à
la Cie de chemin de fer Martigny-Orsières et à son
directeur M. Jacottet, pour sa compréhension bien-
veillante qui a facilité le transport jusqu 'à Orsie-
res, à la Municipalité de Martigny-Ville pour son
apport financier combiné avec le Fonds des éco-
les.

Tous ces dévouements réunis ont permis l'or-
ganisation d'une belle œuvre, en Ions points pro-
fitable à nos enfants, et méritaien t d'être signadés.

La Commission scolaire de Marligny-Viille.

LA GENEVOISE
Compagnie d'assurances sur la vie

Fondée en 1872
cherche, pour la région de Monthey - Saint-Maurice,

flgenl professionael
ayant les qualités d'un bon acquisiteur.
Nous offrons : (ixe, frais, commissions ; appui per-

manent dans la pratique par spécialiste.
Nous demandons : ardeur au travail , honnêteté par-

... faite, réputation irréprochable.
Veuillez «dresser vos offres è Monsieur Martin

Bagnoud, agent général, Sierre, ou è Monsieur
Albert Gay, inspecteur principal, Martigny-Ville.

(Discrétion absolue garantie).

On cherche deux

I FfUIllif!
12 fr. par jour, nourries, lo-
gées. — Marius Ansermoz
Yvorne (Vaud^ 

A Vendre

IUT0-F0ID
6 PS., 1938, a l'état de neuf

Téléphoner au No 2.20.83,
Sion.

A vendre plusieurs

antas - camionnettes
motos, auto-tracteurs, pneus et
chambres à air occas, toutes
dimensions.

Jan Marchon, Rue des Tan-
neries, Sion.

Ou demande une

(tonne cuisinière
Forts gages et bons soins

assurés. Entrée au plus vite .
S'adr.. à Lucien Giirardal.

Hôteâ de la Poste, Porren -
truy.

A vendre environ 12 m3 de
bon

fumier
de ferme, bovin, à enCever
de suite. Chez Eugène Ber-
naird père, agriculteur, L'Al-
lex, Bex. .

A vendre une bonne

chèvre
fraîche avec ses deux cabris,
ainsi qu'environ 15 m3 de

FUMIER
bovin bien conditionné.

S'adr. chez Robert Cham-
bovey, CoUonges (Valais).

A vendre .une jolie

LAIE
de 8 tours, 210 francs.

S'adresser au Nouvelliste
sous G. 5477.

émue
est demandée pour Genève
pour travaux de bureau et
servir au magasin. Faire of-
fres sous chiifre G. F. 538017
l à Publicitas, Lausanne.

curait
pour le ménage el le service
du café. Vie de famille.
Gain : 200 francs par mois.

S'adresser au Nouvelliste
sous H. 5478.

meubles
valaisans, table, chaises, ba-
hut, buffet d'angle.
S'adresser à Léon Borgeaud,

chez M. Soutier, architecte, R.
St-Bernard, Martigny-Ville.

BALLES

O'EPEAUFRE
comme fourrage, livrées b
prix avantageux par wagon
de 2 i 5 tonnes. Fritz Mae-
der, ZolIbrUck (Berne). Tél.
23.09.

On demande 5 bonnes

efleuilleuses
Ecrire sous chiffre P. P.

26348 L. è Publicités, Lau-
sanne.

BAIGNOIRES
ordinaires et è murer

CHAUDIERES A LESSIVE
165, 200 litres, h circulation.

galvanisées et en cuivre
Lavabos, éviers, W-C., compl.
COMPTOIR SANITAIRE S. A.
9, rue des Alpes, Genève

varices
Bas Ire qualité avec ou sam
caoutchouc. Bas prit. Envols
* choix. RI. Michel, tpecia*
liste, M*rc«r!e 3, LauHBBe,


